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V 0>lt Av -33 )
inedite une fortie eontre les Splitgerber, &
que Ton eher che les moyens de .leuroter le
monopole du fucre Operation tres-jufte 8s
tres-falutaire ! mais compliquee & delicate.

Une nouvelle plus importante encore , mais
que je ne garantis pas , quoique venue de
bon lieu , c'eft que le baron de Knyphaufen
a eu une entretien fecret avec le Roi . Cela
ne m'etonneroit pas a un certain point . Je
fais ä n'en pouvoir douter que le Roi , f'u-
rieux de ce qu'on Pa poufl'6 au choix du com-
te de Görtz pour la Hollande , aftuellement
que la maifon d'Orange mäme fe plaint de ce
miniftre , a voulu , apres un torrent d'empor-
temens & d' injures , rappeller & Görtz & Thu-
lemeier , mais qu'il a ete arrSte tout court,,
par Hmpoffibilite- de trouyer un homme dans
un pays oü' il njy en * pas , fijrtout dans cette.
partie tant negligee par le feu,R_oi. Le nou-
veau en viendra peut -etre ä favoir que les-
fots ne font bona ä rien,

P . S. Rien de nouveau depuis cette longue
lettre ecrite ; des faits psrticuliers me con-
firment que la ' princeüe Frfederique , fille du
Roi , prend beaueoup de credit , & qu'elle
n'eprouve pas derefus : cela fans doutetient
ä Mademoifelle de Vofl".

Lettre XLVI.

A Monfieur le Duc de L * *.

Berlin, 22 Novtntbre1-78&.

Je nvdtois flatt6 , M. le Duc , que M. de
II *** m'apportoit un paquet de vous ; il m'a.
die , qu'en eftet votrq intention avoit 6x6 da
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le lui confier , & je fuis tres-reconnoiflant du
projet , bien queje n'en aie point profite , ce
que je n'attribue qu'a des circonftances im-
pfevues que je maudis .en vous beniflant.

J 'efpere que l'abbe de P.... vous aura tenu
au courant de ce pays , für lequel je n'ai pas
lafffe que de faire paffer , au fur & ä mefure,
quelques anecdotes affez caracteriftiques du
moment . Je fens mienx que perfonne combien
ma moiffon eft mediocre ; mais on ne doit
pas oublier que je n'ai ni les moyens pecu-
niaires , ni les moyens minifteriels . II eft im-
poffjble que rien echappe ici ä l'homme de
France , s'il eft adroit, . adtif, liberal , & qu'il
fache bien compofer fes diners & fes foupers
journaliers : car ce font ceux-lä" qui impor-
tent , & non les repas de reprefentation . II eftd' ailleurs le bureau d'sdrefle naturelle des
mecoritens , des bavards & des cupides , outre
que les relations avec les fous-ordres lui font
naturelles & permifes ; j/ai au co'ntraire , moi,
befoin de beaucoup d'induftrie , pour par¬ier naturellement .& decemment dJafiäires &
«Je nouvelles ; c'eft rarement aux faifeurs que
je puis iii'adrefTer, ma feule hure les effraie
ivop ; le Roi ne nie.regarde pas que leur vi-
fage ne s'allonge & ne päliffe.....Quoiqu ' il en
foic , j 'ai fait de mon mieux , & tout ce que
je puis , ce me femble , avec des moyens
tres -mutiles , tres-defayorifes.,. fur-tout tres-
eparpilles , & je ne fais pas fi l'liomme a qui leRoi donne ici foixante mille livres- & une-
grande place , en apprend beaucoup davan-
tage que je ne fais ; mais ce que je fais bien ,
c 'eft qirä -fon pofte j Jaurois perce plufieurs
nuages , dont je ne vois au mien que les ap-
parences fourcilleufes , & que je ne ferois pas
d^valoir ici ma nation , comme on en accul'e
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fes manieres froides , fon ton aigre-doux , ' &
fon inertie qui rellemble beaucoup ä de iJIg-
norance.

M. de H . . . vous confirmera, je crois , en
malle , tout ce que j 'ai mande en detail . II
vous dira que notre proces eft perdu icl,juf-
qu'a ce quele tribunal change ; que lemoyen
de retablir nos affaires n'eft pas de fe prefl'er,
puifque ce feroit prolonger les reTiftances chez
des hommes , au flegme naturel defquels on
peut s'en rapporter pour les empecher d'£tre
longtemps paffionn6s; que lui-meme s' eft trop
hät6 de venir dans un pays aflez inquiet &
jaloux , au commencement de ce regne oü cha-
cun vife ä quelque chofe , pour croirequ 'un
officier gen6ral , infpectenr au fervice de Fran¬
ce , peut vouloir du fervice Pruffien ; qu' il
faut iaifl'er le cahos tranquille , comme j 'ai
noöiffle la fituation du moment , prendre fQii
ä-plomb par la force des chofes ( fi ce n'eft
le perdre tout -a-fait , ) Cüt-ce par celle d'iner-
tie , avant d'efl'ayer de le deinöler ; que per-
fonne n'eft ä la place qu'il gardera -%quela
grande queftion : le Roi n'aura-t-il pas le coura-
ge de prendre un miniftrr.principal? eft loin dJ6tre
refolue , meine dans le calcul des probabili-
tes y que dans cette determination git cepen-
dant le fort de ce pays , & m&me la connoif-
fance ulterieure du Roi , dont l'incapacite ne
fait rien du tout , s'il eft «n remede a fon in-
decifian ;, que les fymptömes font fächeux,
fmiftres meme , mais qu 'il faut fe garder de
prononcer avec trop de precipitation , parce
que les informations ne font rien moins que
complettes.

Ce qui me paroit bors de doutej c'eft que
le prince Henri eft perdu fans retour , & je
erains ( pour lui ) que le fort n'ait icicom-
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me en beaufcoup dJoecafions , mieux wränge*
lies chofes que notre prdvoyance . Quoiqiril en
foit , forx aftuce , fes jaftances , fön infuite ,
l ' intempdrance de fa langue & la viletd de
fes entours fecondds du difcredit le plus nni-
verfel , ont ajoutd a l'antipathie perfoimelle
& a la crainte gdndrale , habituelle & for-te de
parottre gouyernd. Le fort du duc de Bruns¬
wick eft tout autrement incertam , & je ne
erois pas qu'il foit ddcidd avant la bagarre;
mais il y a cela de particulier pour lui & pour
lui feul , que s'il faifit une fois , il ne ddfem-
parera pas ; car un meilleur courtifanun
homme plus avifd , plus fouple , & en mdme
tems plus ferme & plus öpiniätre n'exifte pas.

Vous fentez bien , M. le Duc , que fi je crois
les evdnemens partiels , trop peu nömbreux
jufqu 'ici , pour etre rdduits en fyftdme , &
fonder un prdjugd für Phomme & für la chofe,
je fuis bien plus dloignd encore de penfer que
l 'oh puifle deviner , avec quelque apparence
de probabilitd fatisfäifante pour un efprit fa-
ge, quels feront les grands rapports extdrieurs
& l'inrluence politique de la Prufle , fous le
regne actuel. j 'ai rdfumd mes iddes , ä cet
dgard , dans un memoire qui ne laiffe pas
d'dtre un aflez grand ouvrage, & qui , fauf les
donndes qu'offre le pays , & que vous trouve-
rezlä rdunies & rapprochdes plus qu'arlleurs,
a ce que je crois , n'eft qu'un tiflu de regleg
de faufie pofition. On y trouvera beaucoup des
chofes qui peuvent arriver , &peut-6tre pas une
de Celles qui arriveront . Heureux fi dans les
combinaifons decette arithmdtique hazardeu-
fe , j 'ai rduffi, du moins , ä faire connoitre les
chofes telles qu'elles font , & telles qu'elles
pourroient ötre. Ce mdmoire , accompagnd de
trok ou quatre autres für des parties de PAL»
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lernagne, que d'heureux hazards m'ont fait
connottre ä fond , doit avoir pour cadre ie
plan de la reconftruftion de l'^difice germa-
nique , qu'il faut reprendre fous osuvre fi l'on
ne veut pas qu ' il croule ; mäis j 'avoue que
c'eft ici oü l'inddcifion für les hommes , la
complication des chofes , l'obfcnritö des Fu¬
turs contingens , m'arrötent a chaque pas , &
oü je n'ai qu'ur.e bouflble , votre grand & no¬
ble but , la coalition de la France "& de lJAn-
gleterre , pour le bonhenr du monde , & non
pour les dtilices des orateurs & des gazettiers.

M. de H... m'a dit , M. le Duc , que vous
comptiez venir ici au printemps . Afluremenr.
ce feroit le feul mpyen de me faire fuppor-
ter d'y refter jufqiies-la" ; mais j Jefpere qu'on
ne vous laiflerapasfi longtems dans uneinac-
tiv-ite" Ii indigne de vous ; & quant &moi , M.
le Duc , apres avoir pay6 un tribut de fix
mois , auxquels j 'ai la eonfeience d'avoir em-
ploye' une affiduitd & une a£tivit £ rares , en
cömpenfation dupeudetalens que m'a donnes
la nature , je crois avoir le droit de fecouer
une exiftence öquivoque , douteufe , embar-
raflante fous tous les rapports , dans laquelle
il faut une dext<5rite& une FermetS peu com-
munes pour conferver quelque confideration,
& qui me fait confumer mon temps & nies
forces &un genre' de travail qui n'a rien de
piquant pour moi , ou &un ennui d'6tiquette
& de vie fociale pires que ce travail . je l'ai
6crit en toutes lettres k l'abbe" de P...

Lettre XL Vif.
Du 24 Novemhre1786.

Ii. m'arriye l'hiftoire la plus extravagante &
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